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La Publicité 


Il y a environ une quinzaine de jours, j'énon cais en 
tête du “Courrier” la maxime suivante que répêtent 
souvent les annonciers à leurs clients: 

“Une Entreprise sans Publicité, 
ne fait pas d'Affaires ” ; 

Ce précepte est tout simplement le plus pur axiome. 
I! s'impose, sans aucune démonstration. 

Je tiens cependant à dire aujourd’hui quelques 
mots de la publicité, quoique à première vue cette 
question semble sortir un peu du cadre de notre 
journal. Les lecteurs du ‘‘Courrier” ne trouveront 
peut-être pas mauvaise cette digression exceptionnelle. 
Îls feront certainement leur profit des données géné- 
rales que je leur exposerai au cours de mon article. 

La publicité d’ailleurs n'est pas un luxe. Elle est 
une nécessité, un puissant facteur de réussite, un mer- 
veilleux instrument dont il importe de connaître à 
fond le mécanisme. 

Le développement des voies de communication, 
l'extension constante des marchés, l’activité des affai- 
res, l'incroyable intensité de la concurrence font 
qu'elle n’est plus facultative comme au bon vieux 
temps, mais obligatoire à toute entreprise sérieuse 
qui veut se défendre et prospérer. 

En dehors des commerçants, toute personne ayant 
quelque chose à louer, à offrir, ou à demander, en fait 
plus ou moins. Il faut cependant, pour en tirer profit, 
savoir manœuvrer cette arme redoutable, d'importa- 
tion étrangère, encore peu connue, en se pénétrant 
bien que toutes les déceptions découlent d’une appli- 
cation défectueuse. ÿ & 

La publicité est à la fois un art et une science. Elle 
met à contribution -— en même temps que le sens ar- 
tistique de l’annoncier -— toutes les Connaissances 
sociologiques, économiques, historiques, philosophi- 
ques et mathémathiques qu'il doit posséder. 


Elle a pour objet: 

1° d'attirer l’attention du public; 

2 de faire connaître tel produit, ou telle entreprise ; 

3° d’en faire apprécier la qualité, la valeur, la pros- 
périté, le succès ; 5 

Enfin de provoquer dans l'esprit du publie, le dé- 
sir intense d'acquérir le produit, ou de s'intéresser à 
l'entreprise qu’elle a signalé à son attention. 

Elle doit donc, pour être efficace, obéir à certaines 
tendances et aux lois bien déterminées qui la gouver- 
nent. Elle doit être traitée avec prudence, méthode et 
persévérance. 

Avant d'aller plus loin, l'expérience a démontré 
qu'entre les genres multiples et variés de réclame uti- 
lisés par nos contémporains, quelques-uns ont fait 
leurs preuves. On peut en mesurer actuellement la 

raleur approximative et départager la publicité géné- 
rale en deux catégories : 

1° La publicité perdue. 

2 La publicité productive. 

La première n’a pas à être étudiée. Il me suffit de la 
signaler et surtout d'indiquer les causes pour lesquel- 
les elle est improductive. 

Dans cette catégorie, je range, sans hésiter, la pu- 
blicité par prospectus distribués sur la voie publique. 
Cette publicité a pris, sans cause, un incroyable dé- 
veloppement. Elle est devenue tellement. obsédante 
que peu de passants acceptent le. prospectus ; encore 
moins s’astreignent à le lire. Au milieu du flot mou- 
vant de la foule, il est impossible de déterminer les 
gens susceptibles de s'intéresser au produit qui fait 
l'objet de la réclame, En outre, le contrôle de distri- 
bution est illusoire. C’est une forme surannée, coû- 
teuse, sans efficacité. 

L’encartage de tarifs, notices, brochures, etc., dans 
les journaux, annuaires ou revues, ne vaut guère 
mieux. Il est extrêmement coûteux et à peu près sté- 
rile. Le lecteur de la publication s'empresse, en eftet, 
de débarrasser son journal, autrement dit de jeter au 
panier, tout ce papier qui le dépare et l'encombre. 

L'encartage est plus ou moins consciencieux, en 
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raison de la tendance de beaucoup de journaux d’an- 
noncer un tirage supérieur à leur tirage réel. Il est 
impossible à contrôler. Le commerçant avisé fera 
bien d’y renoncer. 

La publicité la plus efficace, celle qui jusqu'ici a 
donné les meilleurs résultats, est celle que l’on fait dans 
les journaux et surtout dans les périodiques illustrés. 
Leurs tirages sont généralement plus faibles que ceux 
des quotidiens, mais ils se conservent en collections. 

Ils ont encore l'immense avantage de permettre à 
l'annonceur de choisir le public qu’il désire atteindre 
et le moment le plus favorable. Il n’y a donc pas d’el- 
fort perdu. 

La publicité /a plus féconde est évidemment celle 

ui, étant /a plus raisonnée, esttraïtée judicieusement. 
Île procure d'autant plus d'affaires qu’elle est plus 
remarquée. 

La réclame est une référence permanente pour 
une maison. Si l’on veut qu’elle rapporte beaucoup, 
il faut l’entretenir longlemps et disposer d’un budget 
financier indépendant, spécial à cet objet. 

Une publicité amorcée ou commencée est soumise 
à des obligations de durée. L'annonceur inexpérimenté 
qui viendrait à cesser subitement sa réclame, s'expo- 
serait à faire entendre ainsi à sa clientèle qu'il ferme 
sa maison ou que ses affaires sont en mauvais état. 

L'œil ne peut percevoir, en une fois, qu’un très petit 
nombre de lettres: Dans ces conditions, l'annonce 
courte, bien rédigée, sera lue de préférence. Son style 
doit être synthétique. Il faut dire beaucoup en peu de 
mots. Il importe d'employer le mot juste et quelque- 
fois le symbole. 

L'annonce, ne l’oublions pas,a pour objet principal 
d'être remarquée. Elle doit, quand elle a été lue, res- 
ter graver dans le souvenir où elle laisse une trace 
indélébile, de manière à provoquer à un moment in- 
déterminé une affaire. 

Une annonce ayant ‘ de l'œil”, comme on dit en 
termes techniques, illustrée d’une vignette appropriée 
ou d’un symbole original, retiendra l'attention. Pour 
rendre le maximum d'effet utile, elle doit être admi- 
rablement composée, avec des caractères lisibles, bien 
noirs, séparés par de grands espaces libres. L'emploi 
judicieux des blancs donne de l'air, éclaire une an- 
nonce, lui donne cette physionomie agréable que pos- 
sède une ville sillonnée de rues larges et harmonieu- 
sement tracées. 

Le tirage du journal joue aussi un rôle important. 
Plus il sera soigné, plus il sera bien tiré, et moins il 
fatiguera ses lecteurs, mieux il les disposera à s’inté- 
resser aux articles dont on lui a confié les destinées. 

En somme, il faut aller droit au but et frapper sur 
les sens et l'imagination du public. C’est la seule ma- 
nière de réussir, en matière de publicité. 

CH. LE FRAPER. 


N.-B. — Dans un prochain numéro, je parlerai de la publicité 
cinématographique. 
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L'Ecran Cinématographique 


L'écran, ce miroir de l’âme du cinématographe, pour 
bien des spectateurs et certains opérateurs, ce n’est que 
du calicot! 

Heureusement, les images cinématographiques ont tou- 
iours démontré, victorieusement, qu’elles étaient d’une 
constitution plus robuste et moins transparente que ce 
tissu léger! 

Toute personne ayant l’occasion de faire des projec- 
tions cinématographiques ou autres, pourra pourtant se 
rendre compte très facilement que la question de l’écran 
n’est pas aussi indifférente qu’on le croit généralement. 
Si l’on souhaite tant soit peu approfondir ce qui se passe 
sur cette surface réfléchissante, où les rayons lumineux 
viennent former une image, grâce à leur intersextion 
avec cetle surface, une première expérience très simple 
fixera de suite les idées. Pour la réaliser, on prendra, par 
exemple, un mouchoir blanc et une feuille de papier 
également blanc, format écolier, si l’on veut. 

Après avoir déplié le mouchoir, on place celui-ci sur 
un mur, à l’aide d’une ou plusieurs punaises; à côté et 
par les mêmes moyens, on fixe la feuille de papier, puis 
avec le projecteur cinématographique, on éclaire à la dis- 
tance convenable ces deux petites surfaces comme si elles 
faisaient partie de celle d’un même et grand écran. 

Il ne faudra pas regarder longtemps, pour reconnaître 
sans aucune hésitation possible, que le papier est beau- 
coup plus brillant et paraît mieux éclairé que le mou- 
choir, pourquoi ? ù à 

Tout simplement, parce que le papier possède une sur- 
face opaque, tandis que celle du mouchoir est constituée 
par les fils qui forment le tissu, mais que entre ces fils, il 
existe des espaces libres par lesquels passe une partie 
de la lumière. Le légendaire écran en calicot n’est donc 
pas l'idéal du genre et sa popularité ne vient donc que de 
l'extrême facilité que l’on éprouve à se le procurer un 
peu partout. ; 

Une étude raisonnée, sur l’écran, pourra donc peut-être 
avoir un certain intérêt à cette place, si les exploitants 
cherchent toujours à obtenir le maximum de puissance 
et d’effet dans leurs exploitations. ; 

En cinématographie, on peut se servir surtout de cinq 
sorles d'écrans diflérents : 


Transparent ; 

Opaque toile ; 

Opaque mur ou panneau ; 

Opaque métallisé brillant ; 
Opaque toile transparent sur métal. 

Ecrans transparents. — Très en faveur autrefois, parce 
que ils dissimulaient les machines à projeter et les opé- 
rateurs, mais en cinématographie on s’en sert de moins 
en moins; par exemple, seulement, lorsque la salle est 
très longue et étroite, pour les réclames lumineuses; enfin, 
dans tous les cas où la face de l'écran côté spectateurs 
est inaccessible ou trop éloigné du point d'appui où sera 
placé l'appareil. 

Les inconvénients inhérents à ces sortes d'écrans sont 
nombreux : 1° Il faut enrouler et présenter les pellicules 
dans le sens opposé à celui employé ordinairement, autre- 
ment les titres seraient lus à l'envers par les spectateurs ; 
20 La lumière produite par le projecteur et passant au 
travers de la pellicule partout où les blancs de l’image 
lui laissent une issue, se réfléchit d’abord sur la surface 
de l'écran qui regarde l'appareil, ensuite au travers des 
fibres semi-transparenls qui composent les fils du tissu et 
enfin une dernière parlie de la lumière passe au travers 
des trous quiexistententre chacun de ces fils. On voit que 
le rendement lumineux utilisable ne pourra jamais être 
bien bon dans ces conditions. ait ) 
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Pour tâcher -de l’améliorer, on a proposé bien des 
solutions. La plus employée est le mouillage de létofre 
employée avec de l’eau ou plus rarement avec un corps 
gras. L'amélioration ainsi obtenue s'explique comme 
suit : SUR 

L'image dans ce cas est reçue sur le corps semi-opaque 
formant les fils-de la toile, mais ces fils quoique très rap- 
prochés sont séparés les uns des autres par un espace 
libre où les rayons lumineux ne trouveraient aucun 
obstacle pour passer. En mouillant, on obture ces espaces 
par le gonflement des fibres des fils et aussi par remplis- 
sage, par capillarité, provenant du liquide impreignant le 
tissu. 

Généralement, on peut admettre que les espaces 
libres ainsi obturés représentent le dixième de la sur- 
face réfléchissante du calicot, par le mouillage; c’est donc 
une amélioration de rendement de un dixième que l’on 
obtient. 

Pour boucher les trous qui nous occupent, on a pro- 
posé encore d’enduire à chaud le calicot, avec la solution 
suivante :; 

Éauchaudes 2. + ae 1 00DIC HS: 


Gélatiné tendre... 7. 90 gr. 
Magnésie ou blanc d'Espagne 50 gr. 


Avec l'emploi de ce moyen, il ne devient plus avanta- 
geux de plier souvent l'écran, car cette sorte d’encollage 
le rend cassant. j 

Dans le cas de l'écran transparent, il est évident que 
l’on aurait tout intérêt à employer une glace ou un verre 
dépoli, mais alors ces sortes d'écrans reviennent à un 
prix très élevé et sont très fragiles. Leur rendement est 
supérieur au calicot même mouillé. 

Après bien des expériences personnelles, nous pouvons 
dire ici que le meilleur écran transparent, c’est cette 
sorte de papier à calquer qu'emploient les archictectes 
pour copier leurs plans; malheureusement, ce papier ne 
se trouve pas en bien grand format, du moins en largeur, 
tout au plus un mètre cinquante, et on ne peut pas le 
coller sans que cela soit visible par transparence. 

Ce papiér a un autre avantage, c’est que c’est lui qui 
dissimule le mieux le point lumineux formé par la source 
de lumière qui, en traversant directement l'objectif et 
l’image, vient toujours gâter plus ou moins gâter le centre 
des images projetées par transparence. 

Pour parer à cet inconvénient, on peut aussi, il est 
vrai, placer le centre optique du système projecteur un 
peu au-dessus de la tête des spectateurs ; dans ces condi- 
tions, la tache centrale du point lumineux est beaucoup 
moins visible également. 

Ecrans opaques sur toile. — Nous pensons déjà avoir 
convaincu notre lecteur, qu’il n’a pas beaucoup d'intérêt 
à confectionner ses écrans, où l’image est vue seulement 
par réflexion, soit en calicot ou même en toile d’un tissu 
fort serré. Si on désire employer cependant ces surfaces, 
il y a avantage à améliorer leur rendement en les indui- 
sant de la peinture suivante, appliquée à chaud : 

Éauiehan de tes eee ere 1.000 gr. 
GÉRANTS PEU RE RS OMAN OO0PETe 
Magnésie ou blanc de Meudon. . 300 gr. 

On ajoute un antiseptique (essence de canelle) environ 
un gramme par litre pour éviter les moisissures. 

Dans ce cas, on recommande également la peinture à 
l'huile, qui a l’avantage de ne pas s'écailler lorsque 
l'écran doit être enroulé. La diffficulté‘est alors d’obtenir 
une peinture à l'huile bien mate, qualité indispensable 
pour lusage que nous en souhaitons. 

: (A suivre). 
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Syndicat des Auteurs 


Le Syndicat des Auteurs a tenu sa séance hebdoma- 
daire sous la présidence de M. Théodore Henry. 

Etaient présents : MM. Maurice Desvallières, Claude 
Roland, Ernest Depré, Lucien Gleize, Jacques Richepin, 
Louis Forest, Charles Silver, André Heuzé, Antoine 
Yvan. 

Le Comité a consacré toute sa séance à la question des 
droits d'auteurs dans les théâtres cinématographiques. 
Il a spécialement examiné, avec le concours de son con- 
seil judiciaire, la situation des auteurs ayant signé des 
contrats avec certaines Sociétés de Cinématographe. 

A ce sujet, il a été décidé de convoquer très prochaine- 
ment la Commission syndicale des cinématographes. De 
nombreuses adhésions arrivent chaque jour à l’appui du 
rapport de M. André Heuzé. La liste de toutes les adhé- 
sions sera transmise aussitôt que possible à la Commis- 
sion des Auteurs. 

Trois admissions ont été prononcées. 
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Le Cinéma, à Nice, prend des proportions énormes, et 
cela se conçoit pour une ville cosmopolite, recevant la 
visite des étrangers des cinqparties du monde. Au point de 
vue exploitation, elle compte douze salles pour160.000 ha- 
bitants. MM. les Directeurs rivalisent de zèle entre eux 
et donnent des programmes dignes de leurs établisse- 
ments. 

Ne voyons-nous pas un important marchand de meu- 


- bles, propriétaire déjà d’une coquette salle de cinéma, 


liquider complètement son commerce et construire une 
nouvelle salle de près de mille places; mais là ne se 
bornent pas tous ses efforts, M. Servelle, pour ne pas le 
nommer, se propose de conduire sa nombreuse clien- 
tèle d’une salle à l’autre au moyen de grands autos-cars 
de trente places. 

Les autres salles, situées au cœur de la ville, affichent 
toutes un grand film, malgré leur peu de sympathie pour 
les grandes bandes. 

En plus de ces salles, les grands établissements don- 
nent aussi une partie de Cinéma au début du spectacle : 
un film ou deux. 

Le Casino, L’Eldorado, Le Kursaal, ne font cela que 
pour attendre que leurs salles soient au complet et 
commencer leurs représentations respectives. 

FRED. 
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Agence Générale du Cinématographe | 


[7, Rue de Lancery 


M. Bonaz a le plaisir d'informer ses nom- 
breux clients du Midi qu'il vient d'ouvrir à 


=, lèue Paradis, de nouveaux bureaux 


er 


Marseille 
où ils trouveront toutes les Vues, les Monopoles, 
le Matériel, etc, présentés par. la maison. 

M. Miller), le directeur de la succursale, se 


tient à leur entière disposition. 
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Rappélons que M. BONAZ achète en plus de 
ses exclusivités tous les succès qui paraissent 


hebdomadairement. 


L'Agence (Générale 
du Cinématographe 


offre à ses Clients . 
les Films sensationnels : 


Le Docteur El! 
Le Calvaire 
L’Argent maudit 
La Cellule N° 13 
Tragédie d’une Grève 
Amour de Prince 
Poison de l’Humanité 
Joseph et ses frères 


(en couleur) 


Mort de Nelson 
Zigomar 
La Bastille 


etc., etc, 
CD 
en Exclusivité : 


Hama 


Les Films Polaire 
zouza 
Joie de vivre 
m2) 

Les Films Asta Nielsen 
La Tzigane 
L’Oiseau Etranger 

(Op) 
L’Argent 
Ames Egarées 
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La Soirée Cinématographique 


La semaine passée fut particulièrement fertile en pre- 
mières cinématographiques. On ouvrit, samedi dernier, 
trois établissements, au moins. 

Généralement, les inaugurations de nouvelles salles ne 
sont pas des manifestations très suivies par le « Toul- 
Paris » des premières. Les journalistes eux-mêmes ou- 
blient souvent d'y aller. On oublie aussi quelquelois de 
les inviter. C’est ce qui est m’arrivé précisément samedi. 

Le Pathé Palace ne se souvint plus de mon adresse 
probablement. Quant au Directeur du nouveau Cinéma 
de la rue de Nemours, prévoyant une affluence considé- 
rable, ce qui ne s’est ‘pas réalisé, dit-on, il ne n'invita 

as. : 

F Je me trouvais donc dans une posture avantageuse pour 
me rendre à l'inauguration du magnifique Cinéma qu’ont 
installé rue de Clichy,dans la salle somptueuse du Casino 
de Paris, M. Brockway, l’'infatigable manager de l’Ameri- 
can Théâtre, et mon ami Barton, le directeur du Cinéma 
Pigalle. 

Ce fut une manifestation artistique de tout premier 
ordre et un événement mondain bien parisien. 

Le programme, inutile de le dire, était remarquable- 
ment choisi. Les films les plus sénsationnels du moment 
le composaient. Ils étaient groupés harmonieusement et 
accompagnés d’un grand orchestre que chacun put appré- 
cier à sa juste valeur. 

Les intermèdes artistiques furent aussi très remarqués. 
Ils firent honneur au bon goût des managers du Cinéma 
de Paris, que la salle tout entière remercia par des bra- 
vos chaleureux, justement mérités. 

Je ne regrette certes pas ma soirée. Elle fut deux fois 
charmante. Tout concouraïit, d'ailleurs, à plaire aux invi- 
tés de marque qui gaffissaient la salle. 


L'assemblée était choisie. On n’en doutera pas quand 


on saura que l'aristocratie du Cinéma était représentée 
au grand complet. J’eus le plaisir, au hasard du prome- 
noir, de rencontrer les deux plus grands cinématogra- 
phistes de France : MM. Vandal ct Hodel et les deux plus 
petits : Gribouille et Patouillard. 

Les ouvreuses me parurent fort aimables. Elles por- 
taient un gracieux costume franco-américain. Elles le 
partie crânement, élégamment même. Et ma foi, on a 

eau être journaliste, on ne reste pas indifférent à d'aussi 
gracieux sourires. 

En somme, gros succès. Le public fut enchanté de sa 
soirée. Les directeurs le furent aussi. Tout alla pour le 
mieux. MM. Brockway et Barton ont un véritable talent 
d’organisateurs. Nous ne doutons pas qu'entre leurs mains 
expertes et vigoureuses Le Cinéma de Paris ne fournissent 
une brillante carrière. En tous cas, nous l’espérons 
bien. 

Ces messieurs ont des idées. Ils les mettront à exécu- 
tion et réussiront à rénover une salle de toute beaué, qui 
connut autrefois la gloire et la fortune. 


TENTEN TINTIN TINTIN TON TINTIN TINTIN TINTIN TENTINTENTINTENTIN 


À nos Abonnés ef Lecteurs 


Nos Abonnés et Lecteurs ont intérêt à nous faire 
parvenir les notices ou circulaires cinématogra- 
phiques qui leur sont adressées. Cela nous permet 
de leur donner tous renseignements utiles sur les 
affaires auxquelles ils sont sollicités de s’inté- 
resser. 


Le Commerce des Pianos 


L'importation, au Japon, des pianos n'étant pas spécia- 
lement dénommée dans les statistiques, on ne peut numé- 
riquement en évaluer l'importance. 

Le commerce des instruments de musique, en général, 
est évalué d’une façon globale à 54.500 dollars environ, 
répartis de la façon suivante : 

Etats-Unis. . . . . . . . 10.000 dollars 


Autriche-Hongrie . . . . 550 — 
Allemagne. . . . : . & 25.000 — 
Rrancenarn re 10.000 — 
Grande-Bretagne . . . . 8.500 — 


Chine tin en 450  — 

Par les chiffres ci-dessus, on voit que ce commerce 
n’est pas très important, le nombre des personnes en 
mesure de se servir d'instruments de musique est d’ail- 
leurs assez restreint. De plus, des droits de douane très 
élevés, 40 0/0 ad valorem, l'humidité du climat qui dété- 
riore vite les instruments de fabrication étrangère, font 
que la concurrence locale a la partie très belle. 

Il existe à Yokohama, trois fabriques de pianos. L’une 
d'elles fabrique différents modèles valant de 175 à 250 dol- 
lars, alors que les autres n’ont offert, jusqu'ici, qu’un seul 
type pour 200 dollars. 

Le piano de fabrication japonaise mesure 1 m. 25 envi- 
ron. Il possède une armalure de fer, des touches d'ivoire, 
et est recouvert de bois d’ébène, de rose ou de noyer. Le 
tabouret et la livraison sont compris dans le prix de 
vente. 


* 
* # 

Les importations de pianos au Brésil s'élèvent à envi- 
ron 2 millions de francs par an. 

Yest l'Allemagne qui tient la tête avec un chiffre attei- 
gnant 1.350.000 francs. 

Autrefois, nous avions le monopole, pour ainsi dire, de 
l'importation des pianos dans ce pays, mais peu à peu, 
malheureusement, nos fabricants se sont laissés sup- 
planter par la concurrence toujours très forte de l’Alle- 
magne, si bien que notre commerce se chiffre par envi- 
ron 220 pianos seulement, représentant une valeur de 
250.500 francs. 

Il n’en reste pas moins vrai que le Brésil offre d’excel- 
lents débouchés aux pianos de toutes sortes, et nous som- 
mes certain que si nos fabricants pouvaient livrer des 
instruments à bon marché, appropriés aux conditions 
climatériques des tropiques, ils augmenteraient leur 
clientèle et leur chiffre d’affaires d’une façon sérieuse. 

* 
Mr ta 

Le Directeur des Services économiques au Canada 
signale la concurrence énorme que l'Allemagne fait à la 
France depuis qu’elle n’a plus à payer la surtaxe. 

* 
* * 

Les accessoires pour églises, orgues, harmoniums, ins- 
truments de musique, etc., trouvent en ce moment des 
débouchés intéressants à Jehu-Ode (Lagos). 

* 
*X * 

D'après l’'Œslerreichisch-Ungarische Konsular-Korrespon- 
denz, l'importation des pianos et des instruments de mu- 
sique automatiques s'accroît d’année en année en Egypte. 
L’importation, qui se chiffrait par 14.565 livres égyptien- 
nes, en 1909, est passée à 16.329 livres, en 1900. L’Alle- 
magne est le principal fournisseur de ces instruments. 


F. WANDA. 
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Exploitants!!! Attention!!! 


LES GRANDS FILMODRAMES 


sont en location 


1, 


Concessionnaire des “ Visions Dantesques 
Agent Général pour le Midi de la COMPAGNIE GÉNÉRALE DU CINÉMATOGRAPHE 


Érreur de jeunesse (Añiches) zithogrpnies, Photographies 
Sous le joug paternel “""">hnogapes 
Vengée (pour sauver son honneur) (\fiéhé)»hographies 
Le Droit de JeuneSSe rimodrame sensationne 
Trompé dans la mort ""iiiograpnes 

La Captain Kafe pe inédit en Cinéma (Aiches) 

Les Deux fières luronnes “bin (Xfches 7? 
Tout est bien qui finit bien pe (aficne) 
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Location directe : La seule Agence pouvant méttre en location toutes les 
semaines un grand filmodrame avec affiches spéciales pour la publi- 
cité, lithographies merveilleuses de 3X3, 3X1, 1X2. 

Demandez Notices, Dates, Conditions, Photographies des différents ta- 
bleaux de 0 30 X0 20. 
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SUR L'ÉCRAN 


Gribouille est à Paris, 
Vive Gribouille! 


Notre excellent camarade André Deed, le populaire Gri- 
bouille cinématographique, Gribouille l’inimitable, Gribouille 
la joie des salles de spectacles, Gribouille l’enfant chéri des 
gosses, le Roi des comiques, le comique des Rois, vient de 
quitter définitivement les cieux ensoleillés de l’Italie. 

Il rentre à Paris, sur un pont d'or, que lui fait la Société 
Pathé frères, après deux années d’exil. 

Nous sommes ravis de lui souhaiter la bienvenue et de 
fêter avec tous les parisiens le retour de l’enfant prodigue. 

Allons, nous verrons encore de belles bandes chez Pathé 
et nous n’en sommes pas fâchés. 


Se 
Ün nouveau Confrère. 


Depuis le 16 décembre, la presse cinématographique 
compte un journal de plus : La Cinéma Revue Beloe nous est 
née à Bruxelles. 

Elle se présente sous les espèces d’une petite brochure 
aux riantes couleurs roses. Dans l’exposé de son programme, 
elle nous avise qu'elle veut être l « intermédiaire entre les 
Fabricants et les Exploitants ». Rien de plus rationnel. Cet 
organe manquait, en Belgique. 7’4, B. C. se proposait 
même d'en créer un à ses frais. Il est particulièrement inté- 
ressant de signaler le dévouement cinématographique du 
Directeur de Cinéma Revue. 

Le Courrier est heureux de souhaiter à son jeune confrère 
la bienvenue et bonne chance, mais il se demande pourquoi 
il a choisi, précisément, le titre exact d’un journal qui 
existe déjà depuis plusieurs mois. 

La Cinéma Revue paraît à Paris, sous la Direction de 
M. Ch. Mendel. C’est un journal sérieux, bien rédigé et 
connu. Il est fâcheux de créer ainsi à plaisir des confusions 
qu’il eut été si facile d'éviter ? 


2 
Rencontré : 


À la Brasserie Rochechouart, M. Jacob, un des plus sympa- 
thiques directeurs de ‘* Cinéma ” de Roubaix. 

Rue de la Chaussée-d’Antin : M. Swan, le Directeur 
général de l'International Cinéma. M. Swan rentre d'un 
voyage en Palestine. Avant de reprendre ses grands travaux 
cinématographiques à Bruxelles, il est venu faire un tour à 
Paris où Le Courrier la aperçu. 


Je 


Un bon avertissement en vaut deux 

Les artistes lyriques ayant agité ces jours-ci le vieux ho- 
chet de la grève générale aux oreilles des directeurs parisiens, 
un de nos confrères, bien inspiré, eut l’idée de faire une 
petite tournée dans les grands music-halls et cafés-concerts 
et d’interviewer les personnalités les plus qualifiées pour 
émettre leur avis sur cette question. 

Entre autres interviews intéressantes, nous relevons celle 
de Mme Varlet. Elle est particulièrement énergique et indique 
que de ce côté on a des arguments. Laissons donc la parole 
à P’habile et sympathique directrice de la Gaîté Rochechouart 
et félicitons-la : 


« Tout ce mouvement, s’écrie-t-elle, est soulevé par les 
« vedettes, par les « gros » qui ne veulent pas se contenter 
« de leurs formidables appointements et désirent ardemment 
« être affranchis du contrat avec dédit qui les empêche de 
« passer impunément quelques jours dans chaque établisse- 
« ment. Mais les petits, ceux qui gagnent juste de quoi 
« subvenir à leurs besoins, ils n’ont guère intérêt à se mettre 
« en grève. S'ils le faisaient, on les remplacerait par le ciné- 
« malographe, et cela ne ferait de tort qu'à eux. » 


se 
Les Nouveaux Cinémas 


Et l’on continue d'ouvrir. La place Saint-Michel a son 
cinéma depuis hier. 

La rive gauche, décidément, devient très à la mode. Le 
8 dernier on y a inauguré un autre ciné, 204, rue de la 
Convention, sous la direction de M. Beineix: Le Magic 
Théâtre Cinéma Pathé. L’on parle encore de nouvelles instal- 
lations et d’inaugurations imminentes. 


en 


Agence Générale du Cinématoéraphe 


Ne confondons pas avec l4. G.C., 16, rue Grange-Bate- 
lière. 

Il s’agit de l'agence de location que dirige avec sa compé- 
tence éclairée et sa courtoisie impeccable, M. Bonaz, 19, rue 
de Lancry, à Paris. : 

M. Bonaz a fondé dernièrement une succursale à Marseille, 
7, rue de Paradis. Nous la signalons volontiers à l’attention 
de nos lecteurs. Ils y trouveront toujours un choix de beaux 
films et ce qui ne gûte rien : un cordial accueil. 


= 
Encore un Journal ! 


Il en pleut ! Celui-ci nous arrive d'Amérique. Il sera men- 
suel et paraîtra sous le titre: Moving Pictures Tales à New- 
York. Cette nouvelle feuille se spécialisera dans la descrip- 
tion des films de toutes marques. Elle est dirigée par 
M. Saunders du Moving Piclures Neuwvs. 

Nous lui souhaitons bonne chance. 


< 


Le Nouveau Permis. 

L’antique signalement, qui figurait avec ses vaudevil- 
lesques fantaisies sur les permis de chasse, a vécu. 

On s’est enfin avisé que ces permis ne pouvaient mieux 
prouver l’identité de leurs détenteurs que par une bonne Pho- 
lographie. 

La routine seule avait jusqu’à ce jour écarté ce procédé, 
car les permis de chasse avaient été conçu en 1839, c’est-à- 
dire à une époque où Daguerre commençait à peine ses 
essais photographiques. 

Désormais donc, vos permis seront muets sur la roton- 
dité de votre menton, l’aquilinité de votre nez, l’azur ou le 
noir de vos yeux : ils porteront tout simplement votre pho- 
tographie. 

Comme l’on compte plus de 500.000 permis de chasse 
délivrés chaque année, voici une mesure qui intéresse vive- 
ment le monde photographique. 

Nous ne savons pas à qui nous sommes redevables de ce 
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S'exeusent près de leurs clients d'être obligés 
de les faire patienter encore quelque temps au 
sujet du Film 


Un homme a osé... 
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car le négatif qui mesure environ 2.000 mètres 
et duquel ils ont décidé de faire un film de 
800 mètres environ seulement (sacrifiant 
ainsi 4200 mètres dont beaucoup 
d'’éditeurs seraient heureux de se 
contenter) ne peut être terminé en ce moment, 
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bon mouvement de l’Administration, félicitons-nous-en, 
mais constatons que cette réforme! n’eut pas été déplacée 
dans le programme de revendications des Syndicats photo- 
graphiques. 
Encore fallait-il y songer ! 
<- 
Le Kinemacolor. 


Le Kinemacolor continue une carrière brillamment com- 
mencée. 

Chaque jour lui amène des admirateurs nouveaux ; chaque 
semaine consolide une réputation justement méritée. 

Ses spectacles sont un émerveillement sans fin. Il est le 
Cinéma de l'avenir parce qu'il donne enfin au Cinéma ce 
qui lui a manqué jusqu'ici: les couleurs de la nature avec 
ses beautés indéfinissables. Il est malaisé de mesurer 
sa valeur artistique. Il n’y a aucun étalon de comparaison. 

Qu'on prenne les dernières syllabes de son titre, qu’on 
essaie de créer une confusion, c’est naturel, bien que pré- 
tentieux. Mais, compare-t-on le jour avec la nuit ? la beauté 
avec l’inélégance ? une taupinière avec le Popocatepetl ? 

Il en est ainsi pour le Kinemacolor. Il restitue parce qu'il 
absorbe. Il n’est ni truqué, ni peint. Comme il est la vie 
même, il redonne la vie à tout ce qu'il touche. Ses films 
fidèles reflètent la nature avec ses couleurs chatoyantes et 
ses reflets insaisissables et indéfinis. 

Le Kinemacolor résout le difficile problème de la Ciné- 
matographie en couleurs. Il est le résultat définitif et heu- 
reux de travaux patients et multiples. Tel qu’il est, tel qu’on le 
représente à Paris, il est digne d’attirer, de retenir l’attention 
des gens épris du beau et du vrai. Il est digne d’exciter 
Padmiration du monde. 1 

L'OPÉRATEUR. 
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À la Gaîté Rochechouart 


Brillante Képétition Générale 


La Revue: PAN-PAN 


La générale de la Revue de la Gaîté-Rochechouart a 
eu lieu jeudi dernier avec un plein succès. 

Fidèle à la tradition qu’elle perpétue avec son habi- 
tuelle indépendance, Mme Varlet a donné sa générale la 
nuit. Elle permit ainsi, et ce n’est pas sans une certaine 
crânerie, à tout ce que Paris compte d'artistes, de jour- 
nalistes ou de critiques, de venir à son spectacle. C’est 
une manière à elle de démontrer combien elle est sûre 
d'elle-même. C’est une façon polie, élégante, pleine de 
courtoisie de réduire à néant toutes les insinuations fà- 
cheuses que les esprits, difficiles à satisfaire, seraient 
tentés de mettre en circulation. 

La Revue Pan-Pan est une revue délicieuse. Elle fait 
honneur à ses auteurs : MM. Boyer et Henri Bataille ; elle 
fait aussi honneur à la Directrice intelligente, à l’'admi- 
rable organisatrice, au metteur en scène plein de goût 
qu'est Mme Variet. 

Le spectacle se déroula avec un faste sans précédent. 
Les toilettes des artistes, dans le luxe des décors magni- 
fiques que brossèrent MM. Fleury, Pruvost et Saint-Aubin, 
étincelaient comme des pierreries rares, pendant que le 


pétillant esprit des auteurs se déversaient à flots sur les 
spectateurs que l’amabilité de la Directrice avait convié 
à cette représentation de gala. 

Les scènes se succédèrent vives et légères. Elles eurent 
toutes un succès légitime. Elles furent applaudis avec 
chaleur. Certaines furent bissées, ce qui n’est pas de cou- 
tume pendant les générales où il faut compter avec les 
sentiments peu bienveillants de collègues ou de confrères 
quelquefois ombrageux. 

Il n’y eut pas la plus petite longueur. Tout était cal- 
culé, prévu. Les noirs vinrent à point et la troupe dans 
son ensemble fut parfaite. 

Pan-Pan est un triomphe à ajouter à tous ceux que 
Mme Varlet a remporté dans sa longue et fructueuse car- 
rière de directrice. 

Il nous faudrait, pour décrire dans ses détails une ma- 
nifestation artistique de cette importance, les six colonnes 
d’une page de Comædia. L'heure tardive de la représen- 
tation, les exigences de notre mise en pages, surtout le 
format exigu du Courrier nous empêchent de nous étendre. 
Ajoutons seulement quelques mots essentiels pour le 
Cinéma et parlons des artistes. Disons comment ils ont 
interprété la pièce rare, traduit le pétillant esprit d’ac- 
tualité et la verve de leurs auteurs. 

Du côté du sexe fort, nous avons particulièrement remar- 
qué Delamane. Dans le Coup d'Agadir, quoiqu’incarnant un 
personnage peu populaire, il sut le camper de telle sorte 
qu'on l’eut pris pour un Teuton de bonne souche. Son 
Théodulé fut aussi très supérieurement ee M. De- 
lamane est un comédien, un excellent comédien. 

Mansuel nous a aussi beaucoup intéressé. Il nous a 
représenté un Ziti Parisien plein de bonhomie et de 
finesse chez qui nos meilleurs diplomates pourraient 
trouver beaucoup de choses à apprendre. Son Substitut 
fut aussi très naturel. Nous le félicitons. , 

Sergius a droit à une: mention particulière pour son 
Amiral de Coligny. Sergius est aussi un excellent artiste. 

Quant à Boucot, il dessina fidèlement d’une façon très 
spirituelle et très comique notre Sarraut d’'Indo-Chine. Il 
fut comme d'habitude fort applaudi. 

N'oublions pas Zaïque. Il était très bien costumé. 

Cariel est à citer aussi. Il a beaucoup d’action en scène 
et semble très consciencieux dans l'interprétation de ses 
rôles. 

Du côté des dames, du côté de la beauté et de la grâce, 
que de joies nous avons recueillies. 

Flory s'impose. C’est un premier sujet d'art chorégra- 
phique. Elle fut étonnante dans la Danse du Champagne 
avec son cavalier Paulo, qu’il ne faut certes pas oublier. 
Cette petite femme est souple, gracieuse, admirablement 
entraînée. Elle nous a charmés. 


Suzy de Guez est aussi une excellente danseuse et une 
fort jolie femme. Sa Malgache fut très appréciée. Sa danse 
rouge était peut-être lascive. Elle intéressa moins. 

Rivière est une délicieuse comédienne, une ravissante 
chanteuse. Exprimons-lui notre très sincère admiration. 


Yzelle, la radieuse Yzelle, eut, si j'ose le dire, les hon- 
neurs de la soirée. Elle nous campa un Coq Gaulois superbe 
dont les accents vainqueurs firent vibrer les spectateurs 
de la générale. Elle fut très applaudie. C’est une jeune 
étoile dont nous saluons l’ascension au firmament de 
l'art. 

Vialys, Pierly, Dormeuil, Maufray furent aussi remar- 
quées. Quant à Mmes Danjou et Valda, leur talent s’im- 
pose. 

En terminant, nous voulons envoyer nos félicitations à 
M. Bourgeois, le chef d'orchestre de la « Gaîté-Roche- 
chouart ». Il n’est pas douteux qu'il a une part dans le 
succès considérable de cette générale inoubliable. 


de ,d2 ,d4 de à, LY ès ,ù, de ,à2 ,d4e de de de de 
RS LAS LS LR LS LR LES LR RS LES TR TES TRS TRS LES 
er SO EP PE EE 


ŸS 


= PERFOREUSE. 


“Nouveau Modèle” 
= 
\ des Etablissements L. Prévost V2 


Lo 


æ, 
LAN D 
& = 


. QÉL 
sg 


mn a 


AE \ : 
e BREVETE.S:.G.D.:G- 


| 54, Rue Philippe-de-Girard #%#« PARIS | 


Cette perforeuse est indéréglable et conçue en vue d'obtenir : 
1o La précision absolue ; 
20 Le minimum de manipulations ; 


o 30 L'isolement de la bande des projections d'huile ; lc 
1 4 Tous les réglages sont du même côté et les commandes de mouvement du côté { 
) opposé ; 


50 L'équerrage des poinçons ; 

6 Son mécanisme est monté sur un bâti amovible, indépendant des commandes et 
des accessoires de déroulement ; 

7e Le dispositif d'entraînement fonctionne dans un bain d'huile, ce qui empêche 


(Es tout grippage ; | 
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Les Films tels qu’ils sont 


CRITIQUE IMPARTIALE 


Les films de cette semaine sont généralement médiocres. 
Il y en a peu de très bons. 


LUX 
Semble pourtant marquer une légère tendance au mieux. 
Nous l’enregistrons volontiers. 
Gloire d’un jour est un bon film. Le scénario est un peu 
trop fin peut-être ! 
Patouillard bat son tapis, Patouillard paie son terme, 
La Fabrication des tapis d’Aubusson sont des films moyens. 


Une Calomnie (de Nestor) est aussi à classer dans la 
moyenne. 


ÉCLAIR 
Sort un bon Nick Carter (Le Mystère du lit blanc) et un 
excellent plein air : La Faune des rivières des pays tropicaux. 


Willy maïlre-chanteur est moins bon. 


ITALA 
Présente deux bons films : /solés du monde et Le Cadeau 
du jour de l’an. 


AMBROSIO 
Présente aussi un bon film : Vengeance d’ami. 


TYLER 


Egalement avec : Voyage dans une forêt au Canada. Très 
intéressant. Très belles photos. 


CLARENDOY 
A assez de succès. Un truc qui réussit est plutôt bon que 
mauvais. 


RALEIGH ET ROBERT 


Nous présentent un très bon film, très intéressant : Sur 
la terre ensoleillée d'Afrique. 


VITAGRAPH 


Semble aussi vouloir reconquérir sa place. Il nous sou- 
met cette fois trois bons films : Le charme de l’enfance, 
Un.coup d’œilsur la-marine-américaine-et Tante Araminte. 
Nous sommes particulièrement heureux de le faire 
remarquer. 


BIOGRAPH 


Conserve sa situation en bonne place. 
Le voleur et la jeune fille est un très bon film. 


LUBIN 
Nous sort aussi un excellent film : Vengeance de Mexicain. 
Scénario intéressant. Photos merveilleuses. Ce film est à 
noter en tête de la production générale de la semaine; à 
mon avis, c’est le meilleur. 


PRÉCISION 


Une nouvelle marque, débute bien avec Il s’entraine 
pour le championnat. 


CINÈS 
Nous sort seulement deux bons films sur six. Ce sont : 
Duel au dernier sang et Équilibristes merveilleux. 
Le Talisman est à classer dans la petite moyenne au 
même titre que Salona. 


NORDISK 


Présente un bon drame : Généreuse action. Le scénario 
est confus mais intéressant. La course d’aéroplanes est 
bien rendue. La photo est belle. Le film est un peu long. 


SÉLIG 


Sort aussi un bon film : Cœur de Far West. A signaler 
certaines prouesses à cheval encore jamais vues en ciné. 
Vieux Billy est moins bien. L'incendie est pourtant rendu 
avec beaucoup de vérité. 


EDISON 


Nous présente deux vues : Le Shérif et Défense de 
cuisiner, à classer dons la moyenne. 


ÉCLIPSE 
Présente cette semaine un bon film historique : Un 
caprice de François Ier. 
Le feu et l’amour, La colle idéale et Saint-Pétersbourg 
sont à classer dans la catégorie des films passables. 


MILANO 


Nous sort un film de grand art: L'Odyssée, une mer- 
veilleuse interprétation de l’immortel chef-d'œuvre du 
divin Homère. Les aventures du sage Ulysse ont toujours 
été le roman le plus vivant et le plus attrayant qui ait 
jamais été écrit. L'interprétation qu’en ont faite Milano 
Films est digne de l’œuvre elle-même. 


AMERICAN WILD WEST FILM 


Nous présente un film amusant, bien rendu : Une bonne 
plaisanterie. 


GAUMONT 


Nous sort un très beau film : La visile du pasteur. Tant 
que vous serez heureux, Bébé fait son problème, Le petit 
bossu, Rive du Houyoux, Les Pachydermes, sont moins bien, 
mais peuvent être cités dans la bonne moyenne de la 
semaine. 

PATHÉ 


N’a pas de veine. Son programme est très inférieur. 

Maladresse de Rigadin, Chutes du Niagara et Sada acro- 
bate électrique sont à noter comme bons films. 

Rosalie fait du sabotage, Little Moritz chasse les grands 
fauves, Un magasin sens dessus dessous, André et Nadia, 
valent beaucoup moins. Ils tombent dans la catégorie des 
films médiocres. 

Tout le reste est franchement mauvais. 


LE Mauvais Œr. 


TENTIN TENTE TINTIN TINTIN TINTIN TINTIN TENTE TENTINTENTIENTEN 


Service d'ESSai gratuit 
du Courrier Cinématographique ” 


Nous rappelons à ceux de nos Lecteurs que notre 
journal intéresse en principe qu'ils peuvent en 
obtenir, sur simple demande, le SERVICE GRA- 
TUIT PENDANT UN MOIS. — Cette inscription 
est demandée dans le seul but de leur assurer le 
service régulier du COURRIER CINÉMATOGRA- 
PHIQUE pendant le laps de temps qu'ils jugent 
utile pour pouvoir en apprécier la valeur. 
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LES NHOUVEAUTÉS 


American Wild-West Films 


Une bonne plaisanterie (comédie). Affiche ..… 


Rex Films C° of America 


302 mètres 


Lépreuse (drame). Affiche ................... 340 mètres 
Ambrosio 
Le Songe d'un crépuscule d'automne (série j 
d'or). Afficher amener etheee cer 335 mètres 
Vengeance d'A mi (comique). Affiche......... 186 — 
Tyler Films 
LIVRABLE LE 5 JANVIER 
Voyage dans une Forêt du Canada........... 145 mètres 
Clarendon 
LIVRABLE LE 5 JANVIER 
Un truc qui réussit (comique)................ 140 mètres 
Bio$éraph 
Le Voleur et la jeune Fille. Affiche........... 307 mètres 
 Lubin 
Vengeance de Mexicain. Affiche. ........ ..... 329 IMÈLTES 
Kalem 
La Fiancée du Cow-Boy. Affiche............. . 288 mètres 
La Révolution en Californie. Affiche.......... 319 — 
Précision 
IL s’entraîne pour le Championnat (comiq.). A. 196 mètres 
Cinès 
Le Talisman (drame historique à grand spec- 
tacle) Affiche "2% EPS D Ée dll RE 0e 628 mètres 
Sang Sicilien (drame). Affiche ............... 420 — 
Duel au dernier sang (comique). Affiche.... 134 — 
Équilibristesimerveilleux 2062 100 — 
Salona (plein air)..... Shi elets alt sf ete ee lets 133 — 
Pinochio (2e série). 2 Affiches............:.. 300 — 
Nordisk 


Généreuse action (drame). Affiches 3-25 et 1<3 788 mètres 


Selig Polyscope C° 


Cœur de Far-West. Affiche:............" 01900 mètres 

Veux tbillyr fiche eee ecrebee 300 — 
Eclair 

Nick-Karter. — Le Mystère du lit blanc. Affic. 308 mètres 

Gontran a peur du Choléra. Affiche .......... 168 — 

Willysmaitreichanteur ee Rene 135 — 

La faune des rivières des pays tropicaux...... 95 — 

American Films ‘‘ Flying A ” 
Le:sacrifice: du Cotb=boy DRE Ne 305 — 
Edison 

LerScherm (drame) chrome 298 mètres 

Défense de cuisiner (comédie)... ADS OUR 166 — 
Itala 

Isolés du Monde (drame). Afliche.......,..... 274 mètres 

Le Cadeau du Jour de l'An (comique)...... .. 207 — 


Lux 
Gloire d’un jour (drame). Affiche ............ 381 mètres 
Cunégonde bat son tapis (comique)........... 115 — 
Palouillard paie son lerme (comique). Affiche 155 — 


Fabrication des lapis d'Aubusson (document.). 91 — 
Une Calomnie. Nestor. (drame).............. 288 — 


Phboto-Radia Films 
Prochainement NOUVEAUTÉS 


Raleigh et Robert 


Sur la Terre ensoleillée d'Afrique (plein air.). 


175 mètres 


La cloche de l’'Angelus. Atlas (drame) ........ 260! :— 
Vitasraph 

Le charme de l'Enfance (drame). Affiche... 229 mèlres 

La réponse des Roses (drame). Affiche ....... 2795 ie 

Un coup d'œil sur la Marine Américaine (doc.) 242 ::— 

Tante Araminte (comédie comique) ......... 208: — 

La bonne Servante (drame militaire)......... 310 — 


A cause de la Noël, les Nouveautés seront présentées 


au Consortium, la semaine prochaine 
Mardi 26 et Mercredi 27 


\G\G\9 2 AG \G\G\G\G\G\G\GIG\GAGIGIGIGAG\G\G EAG\G\GND\G\G\G\G\G\G /2/2/2/ 0/2) 


. Eclipse 
Le Jeu et l'Amour (comédie). Affiche......... 330 mètres 
BACOUE TAG le(COMIQUE) RASE 145 — 
Un Caprice de Francois Ie’, (filmhistor.). Affi. 309 — 
Saint-Pélersbourg (plein air)................ 110 — 
Milano Films 
L'Odyssée, du divin Homère. Affiche........ .. 885 mètres 


Gaumont 
PROGRAMME No 54. 
Tant que vous serez heureux (drame de la vie 


tellequelleiésth) Affiche MAR Re. 450 mètres 
Bébé fait son problème (comique). Agr ....... 150 — 
Leicrimeñnntile (drame) 24% Rene 300 — 
La visite du Pasteur (comédie)..........:.... 260 — 
Le petit Bossu (sentimental)... .....,......... 260 — 
L'inoubliable Berceuse (comique). Agr ....... 114  — 
Rive et Cascatelle du Honyoux (coloris) LE 


Les Pachydermes (Couleur 


Pathé 
PROGRAMME No 46. 

Frida la Tyrolienne (drame)................. 150 mètres 
Le Pain quotidien (comédie dramatique)... 185 — 
La conversion du pick-pocket (com. dram) ... 255 — 
Robert Bruce (histoire). S. C. A. G.L. Affiche. 405 — 
Un élevé de Nick Winter (comédie).......... 180 — 
Little Moritz chasse les grands Fauves comi- 

He) ATNICITES ERer ene LM e ere ite 265 — 
Les maladresses de Rigadin (comique) ....... 215 — 
Rosalie fuit du sabotage (comique)........... 160, — 
Un magasin sens dessus dessous (comique)... 135 — 
Faust sauvé des Enfers (féerie)............... 145 — 
L’Ascension du Fuji Yama (plein air) ........ 195 — 
Service des Hôpitaux Françaisen Islande (pl.a.) 125 — 
Sada acrobate sur fil de fer (Rorohete) Horse 45  — 
L’étincelle électrique et les machines électrique 

(SénenSInCUvE) eee ee eee Der 130 
André et Nadia (drame, coloris). Affiche... 245 — 
Les chutes du Niagara (plein air, coloris). Af. 250 


18 : LE COURRIER CIN ÉMATOGRAPHIQUE 


MARQUES DE FABRIQUE 


ANGLETERRE 


Marques publiées en Septembre 1911 
PHOTOGRAPHIE 


Mimosa. — Rheinische Emulsions Papier Fabrik 
Actiengesellschaft, 3, .Gasanstaltstrasse, Dresden à Ger- 
many. 

M. D. Brand. — P. D. Mitchell, Limited 108, Commer- 
cialstreet, Dundee. 


MACHINES PARLANTES 


Melione. — The Tone Gertrude Ivy Sanders, 39, Blenheim, 
Park Road, Croydon Surrey. 

The Atlas Granmophone. — G. Rühl Limited, 77, City 
Road, London. 

Gramophone. — The columbia Phonograp, Company 
Generala. 

Invincible. — George Henry, Lock Henry, James Goul- 
den and Charles Robert, Wind trading as Goulden et 
Wind, 42, High street Deal Kent. 


$ OPTIQUE 
K. C. — Alfred Hawes, 79, Leadenhall Street, London 


ETATS-UNIS 
Marques publiées en Septembre 1911 
PHOTOGRAPHIE 
Boriod. — Louis Herman, New-York. 
OPTIQUE 


I{sil. — Daniel V. Brown, Philadelphia. 


. FRANCE 


Marques publiées en Septembre 1911 
PHOTOGRAPHIE 

Indereglable. — M. Milhau Edouard, 1, rue Boyer- 
Barret, à Paris. 

Sculplo. — M.S. Kratz, 52, rue du Réservoir, à Clichy. 
Toxol. — Société dite : Kino-film Co m. b. H., à Düren 
(Allemagne). 

Planak. — Société anonyme des cellulose Plane hon, 
285, Cours Gambetta, à Lyon. 

CINÉMATOGRAPHIE 


Colorographe. — M. Raleigh Charles, 16, rue Sainte- 
Cécile, à Paris. 

Scientla. — Soriété Eclair, 8, rue Saint-Augustin, à 
Paris. 


Kok. — Compagnie Générale de phonographes, cinéma- 
tographes et appareils de précision, 98, rue de Richelieu, 
à Paris. 

MACHINES PARLANTES 

Comptoir phonographique. — M. Reuge Albert, 21, rue 
Ballu, à Paris. “. 

Auloma Variélés. — M. Sondinger Charles, 25, rue 
d’'Hauteville, à Paris. 


LUXEMBOURG 
Marques publiées en Septembre 1911 
PHOTOGRAPHIE 
Ehrlich 606 — Farbwerke vorm. Mester Lucius et 


Brüning, in Hôchst s. M. 


Vasotonin. — Chemische Fabrik Theodor, Teichgräeber 
in, Berlin. 
Salvarsan. — Aktiengesellschaft Farbwerke vorm. Meis- 
ter Lucius et Brüning, in Hôchst a. M. 
MACHINES PARLANTES 
Gramola.— Gramophone Company Limited, à Londres. 


SUËÈDE 
Marques publiées en Septembre 1911. 


PHOTOGRAPHIE 


Merkur. Hugo Svensson et C°, firma Gôteborg. Varu- 
märket har af innehafvaren beskrifvits salunda. 

Mimosa. — Rheinische Emulsions Papier Fabrik Actien- 
gesellschaft, Dresden (Tyskland). 

Perautan. — Farbenfabriken vorm. Friedr. Bayer et Ce, 
Elberfeld (Tyskland). 

MACHINES PARLANTES 
Kronophon. — B. S. Hüttners Aktisbolag, Gôteborg. 


SUISSE 


Marques publiées en Septembre 1911 
MACHINES PARLANTES 


Orfeon. — E. Païillard et C°, Fabrication Ste-Croix 
(Suisse). Jos Felder Einholzer Dandel Malters Schweiz. 
PAPIER POUR PHOTOGRAPHIE 
Velolyp. — Rheinische Emulsions Papier Fabrik Actien- 
gesellschaft Dresden Deutschland. 


Communiqué par l’Agence de Brevets et Marques de 
Fabrigue, Jacques GEVERS et Co, à Anvers, rue Saint- 
Jean, 70. 
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VA Comptoir du Cinématographe N 
H. BLERIOT: : 


i CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 


Téléphone : 1024-79 


LS 


Fournisseur des plus Importantes Exploitations 


LS POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS 
ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 
si 
-— Envoi franco du Catalogue sur demande 
> | 
En Magasin, toujours du Matériel en solde 
LS 


LR, en Ge 


— Stock impoïtant de Films en solde — 


VENTE — ECHANGE DEMANDEZ LISTE 


CL 
Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 


Comptoir du Cinématographe où vous trou- 


verez certainement tout ce dont vous aur.z besoin. 
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11 faut le dire ! 


«Se nomment : 


BÉBÉ 
FONFON 


(ABÉLARD) 


19, rue d'Allemagne - Paris 


Petits &e 
Prodiges 


PETITES ANNONCES 


Le prix des petites annonces est de 0 fr. 501a ligne. Les abonnés 
du Courrier ont droit à ee on de sua lignes. 

Le Courrier traite aussi à forfait au mois et à l'année. 

Les réponses peuvent être adressées sans inconvénient au domi- N ous 1 ouons 
cile des annonciers, 

Le Courrier, qui ne traite aucune affaire de vente ou d'achat, 
préfère même ce dernier système. 


OÙ DÉSIRE acheter une série de films en couleurs en bon état, 

marque Pathé ou toute autre marque, de préférence à colora- 

tion mécanique. Faire offres à M. Taine, Cinéma, Estrées, Aïsne. 

M ANDRÉ DEED (alias Gribouille) désire acheter scénarios 
. comiques se rapportant à son genre. Prix à débattre suivant 


valeur. Faire offres 45, rue Larochefoucauld, Paris. é 
PRES RS ST ESS Roue Der Set Run ne 7e ee ET ne 
Ce. de cinéma, très au courant du service de caisse et de les mètres 
bordereaux, libre de suite, demande place. Meilleures réfé- 
rences. Ecrire au Courrier. 
comprenant soit un grand drame à succès, 


——— 
Editeurs, Exploitants, Loueurs, soit un beau drame et un comique 
Artistes, Opérateu rs, Grand choix de vues se renou- 


vélant chaque quinzaine. —— 


Si vous voulez être au courant de tout ce qui se 
passe dans la Cinématographie ; 

Si vous tenez à savoir fout ce qui se fait ou se dit; 

Si vous vous intéressez aux affaires générales 
traitées dans la corporation; Achèterait actuellement un Cinéma à Paris et un 

_Abonnez-vous au Courrier Cinématographi- | en Province pouvant justifier des bénéfices. 


que. 


Ciné-Graphic 


7, Faub. Montmartre — PARIS 


Ge 
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Répertoire Cinématographique 


<> 


Nos lecteurs trouveront dans le Répertoire du « Courrier » toutes les Adresses Artistiques, Industrielles, Scientifiques, 
Professionnelles se raltachant de prés ou de loin à la Cinématographie et qu’il peut être utile de connaître. 
Le prix de l'inscription permanente, comprenant le nom et l'adresse, est fixé à 5 francs par an. 


Adresses Artistiques 


Artistes Dramatiques 
Claudette Durodié, 62, rue Truftaut. 


BEBE (Abélard, 5 ans 1/2), 19, rue d’Alle- 
magne, Paris. 

FONFON (Abélard, 7 ans), sœur de BÉBÉ, 
19, rue d'Allemagne, Paris 

Mr: "Abélar d, 19, rue d Allemagne, artiste drama- 
tique. 

M. Abélard, 19, rue d'Allemagne, artiste drama- 
tique. . 
M. André Deed (Gribouille), 45, rue Larochefou- 

cauld. 


Agences 


Hfor, 17, faubourg Monimartire. 
Buffiéres, 17, faubourg Montmartre. 


Artistes Lyriques 
Maufray, 39, rue Rodier. 


Attractions 


Cheîfs d’Orchestres 


O. Bozzi. Cinéma rue Rochechouart, 66. 
Cinéma rue Saint- Charles, 12; 

Café des Princes, b‘ Montmartre, 10. 
Brasserie Nicolas, place de la Nation. 


Gompositeurs de Musique 
Leissus, 9, rue des Petites-Ecuries. 


Musiciens 
Pianistes 
Adresses Industrielles 


Appareils Cinématographiques 


Etablissements Prévost, 54, rue Philippe-de- 


Girard, 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle 


Accessoires et Matériel Divers 
Blériot, 187, rue du Temple. 


Assurances 
Charbons 


Éditeurs de Films 


Le Film d'Art, 5, boulevard Montmartre. 

Le Film des Auteurs, 5, boulevard Montmartre. 

Sol Films C°, 22. rue Baudin. 

Photo Radia Films, 22, rue Baudin, 

L’Eclipse, %, rue de la Michodiére. 

Raleigh et Robert, 16, rue Ste-Cécile. 

Biograph, Kalem, Lubin, 13%, rue du faubourg 
Montmartre. 

Edison 64, rue de Cormeilles, Levallois- Perret, 

Mende], 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle 

American Wild West Films. 

Rex Films Company of America. 

FOR ADREAIRE Brockliss, 23, rue de la Micho- 
dière, 


>< 


Gramophones et Phonographes 
Mendél, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, 


Imprimeurs 
Barroux, 18, rue Saint-Sauveur. 


Journaux Corporatifs 


Photo Revue, 118 bis, rue d’Assas, Paris. 

The Bioscope, 85, Shaftesburg, AV. London W. 

The Kinematograph and Lantern Weckly. 

Totenham Street, London W. 

11 Film, Carrozzieri à Toledo, 8, Napoli. 

Cinématographia Italiana, 31, Via Cumina, To- 
rino. 

The Moving Picture World, 1%, East Twenty, 
Third Street, New-York. 

La Cinematografia Espanola, Calle Pelayo, 50, 
Barcelonne. 

La Comète Belge. 5, place Saint-Jean. Bruges. 

Cinéma Revue He chaussée de Gand, 283, Bru- 
xelles. 


Lampes à Arcs 


Locations de Films 


Agence générale de location, 16, rue Grange- 


Batelière. 
The Royal Bio, 22, rue Baudin. 
Ciné-Graphic, 7, faubourg Montmartre. 
Brochier, 26, rue de Châteauredon, Marseille. 
Bonaz, 17, rue de Lancry. 
Brémond, 14, rue Poissonnière. 


Locomobiles 
Mobilier de Salles de Spectacles 
Moteurs et Groupes Électrogènes 
Pianos 
Orgues, Harmoniums 
Pellicules 


Plaques Photographiques 


Appareils de Photographies 
Mendel 140 bis, boulevard Bonne-Nouvelle. 


Appareils de Synchronisme 
Mendel 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, 


Adresses Professionnelles 


Directeurs 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


Propriétaires de Cinémas 


Bonisseurs 
Bruisseurs 
Caïissiers et Caissières 


GCheîfs de Postes 
Conférenciers 


Contrôleurs et Placiers 


Cyclistes 


Dessinateurs 


Ilenry Fabre, 3, rue Champollion. 


Électriciens 


Ch. Borzecki, Installations spéciales cinémato- 
graphiques, 23, rue Bouchardon. 


Mécaniciens 


Metteurs en Scènes 
M. Abélard, 19, rue d'Allemagne 


Opérateurs de prises de Vues 


Opérateurs Projectionnistes 
Foliot, 32, boulevard du Temple. 


Photographes 
Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes. 


Photograveur 
M. Demoulin, 118, rue de Vaugirard. 


Sociétés Cinématographiques diverses 
et Syndicats 


Syndicat des Exploitants trançais du Cinémato- 
‘graphe, 22 29, boulevard de la Villette. 
Syndicat. des Loueurs et Exploitants de films 
GRR IQrApITQUEs du Nord, 39, rue de Tour- 
| mai, L 
Marre Belge du Cinéma, 15, place Brouc- 
| kère, Bruxelles. 


Paris. — Imp. F. BARROUX, 18, rue Saint-Sauveur: 


Entreprise Générale de Cinématographe 


“THE ROYAL B10” 


Bureaux, Magasins et Salle de Projection 


22, Rue Baudin - Paris 
(Près le Satan e Montholon ) 
Adr. Télég. : HARRYBIO-PARIS TÉLÉPHONE : 1400-03 


. Cie 


Cinématographe “ a Harry ” 


Représentant Général de la 
Sol Films C° < Photo-Radia-Films 
_ Toutes transactions concernant la Cinématographie 


VENTE ACHAT, LOCATION ÉCHANGE, 
| FILMS, APPAREILS ET ACCESSOIRES 


- Liste, Devis et Catalogue sur | demande 


Ci 


( SERVICE SPÉCIAL 
de Location des Films 


= Nouveautés 


es 


:® a@ Se RS Le AI RRT TER TELE 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE . CINÉMATOGRAPHES 


Adresse Télégr. : de 9 
COUSINHOOD, PARIS Fe 2217-44 
à nn à. dé 


CCC LC LCL LL LL LL LL LL LOL D DD D LD DD D D D D DD DT OT T TA 
CAPITAL : 1,500,000 Francs 


Siège Social : 23, Rue de la Michodiète, PARIS 
Agent Général pour la Belgique et la Hollande : M. GIGAN, 17, Avenue du Roi, Bruxelles 


Fe D 5 
Se ler 


Nouveautés livrables le 5 Janvier 19412 


Les Exploits de 
N at-Pinkerton (état 


—e-+6+ 


Affaire = 
: xcelsior-Park 


Longueur 48 mètres (Affiche) 


nee FODrA Lorens 


A TER RATE ER 2e%*< 


La Boîte Diabolique ff Froir Tripoli 


Comique à Transformations Se 
, ee PI 
(113 mètres) ge ein fur (129 mètres) 


Ces bandes sont visibles tous les jours; de 9 heures du matin a 7 heures du soir : 


à l'Agence Générale Cinématogranhique, 16, Rue de la Grange-Batelière, PARIS 
| Concessionnaire exclusif pere Ja VENTE et le LOCATION en France : 


Scanned from the collections of La Cinémathèque française 
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